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COU C O tf -tfof
à feuilles alternes, conjuguées, à fleursen bou-1
quer pyramidal

, naissant aux extrémités-des
branches ; elles font chacune 'divisées en cinq
parties inégales, d'un jaune pourpre, ék rem-,pláçées par un légume. II est étranger ,,& "dans
notre climat de serre-chaude où il est difficile
de le conserver; il se multiplie par ses graines
& il esl recherché en Europe. Cet arbre eslre-
commandable paries qualités de son bois, ék
paf la résine qu'il fournir au commerce.

COURBARIL diphylle.
HYMENcsA courbaril, La M. Dict. Guiane,

Antilles;
'

,
Le Courbaril diphylle est un très-grand arbre

.à tronc droit ék uni,à" cime très- touffue. Ses :
feuilles placées alternativement , sont attachées
par deux à une même queue; elles font de fa-
brique, ék de disposition telses qu'elles forment
ensemble ék entr'elles le vuide d'un équerre dont
fe's deux règles seroient presque eri demi-cercle
à Texrérieur -.elles font peu larges, loriguesden -Viron trois pouêés> Verdâtres .& percées- de pe-
tits trous. Les steurs, en bouquet à base- large

,ék qui se termine en pointe, sont d'un pourpre :

jaunâtre-, à. cinq divisions recoquiliées, il leur
succédé uiíe gousse longue de fix à sept poucesenviron f de moitié moins large ; c'est un corps- '
ligneux, rempli d'une pulpe qui se mange ék
dans laquelle sont nichés des noyaux.applatis-,
noirs ék d'un- pouce de longueur^

II eroîïà Saint-Doininguersorses-montagnes-
élevées, à ; la, Guiane,,' ék dans lès régions de
{'Amérique [teérídionale..

-,

.

Culture. Sur la culture de cet arbre que nous
n'avons point possédé, ék qui est dans le com-
merce ,

Miller sera notre guide. II dit qu'il est
:difficise de. le conserver.

Ond'oìîneau Courbarffdipliyire,une dès-psaGes
-les plus avantageuses des tannées de la serré-
chaude ©ù- il doit rester même pendant- TEté.
Miller fait entendre que les-'racines étant très-
.minces,. on ne peu t changer se pot fans qu'elles
íi'échappent,., ék. qu'il.faut conserver une bonne
motte aux. risques-de. perdre Tarbre.. Nous en
induisons qu'il lui donnoit-une rerrefort légère.
II ajoute que c'est une raison pour ne changer
que très-rarement se-pot. Pour ne point rester-

.rer les-limites de la culture qui ne sont déjà-
qùe trop rapprochées, nous présumons qu'il ;;
conviendrait-essayes for ce fojér un régimedis- j;
férent, & que, d'après ces connoissances,. il fau- \'\

droit peut-êire-remplir le pot" de terre fubstan^
:

cielle ék amendée. Ce Cultivateur ne dit point
qu'il Tait vu fructifier,,^ observe seulementque )

lorsque cet arbre commence à paroître,'.íPrait I

ôes progrès considérables- pendant deux-ou trois- 1
ìnois, après quoi il" resté" usteamiée entière fans j;

pousser.- ." /
.

\.
ctOnm-ultiplieaisémentcéparbre',.,ditMiller

T
]{

ÍI au moyen de ses 'graines, pourvu qu'elles%,

» íbiênt fraîches ; on les place dans' des pots
33 qu'on plonge dans une-coucKe-ehaudedetan'y
'»»' en observant de ne Tnettre qu'une semence
-» dans chaque potj ou si'Ton eh met davantage,,
'» d'enlever les-plantes-, une seule, exceptée i
>j ausli-^tét qu'elles commencent à pousser, &
ì? deies plantes dans des pots séparés, » C'est
par les motifs développéspfus haut-

Usages. II paroír que Ton verra rarementdans
les serres en Europe, le Courbaril diphylle par-
venir au premier période de la fructification ?ék encore moins les parcourir tous jusqu'à eehri
de la maturité désgraines, que Ton n'y verra quede foiblés apperçtìs-fur les qualités de son bois-
dehr-aúx Indes on fait de trèa-beaux meublésv

^qU'e Ton n y vérifiera poim aisément si ia résine?
qu'il dônne est vraiment la Refine animée occi-

: dentale des boutiques-; mais on aura la jouissance
: d'un arbre très-agréable', dont" le feuillage fin-
: gulier excitera,lá. curiosité, ék qui ajoutera à la

Collection- dès- individus qu'on-réunit pour fae-ili-
ter Tétudied'une belle science. CF. Á: QUESXÉ. )

COURBATURE,maladiede bestiaux,Csest une-
,

ròffamrhation'simple des poumons;,, une des: es-
': pèces- de pérïpneumenie.. Voyeç PÊaiEKtìuMO—

NIE. (M. TESSIER: )• -
['t COURBE,, maladie du Cheval & du Boeufv

-
C'est un gonflement de la jambe dans la par—-

; rie inférieure ék ititerne du tibia. La forme:
; de ce gonflement est oblongue, plus étroite à íà-
] partie supérieure qu'à Ia partie inférieure.- Uir
\ efibrrdans le jarret ék ua exercice outré:peuvent;
i causer une Courbe; Dans- le- commencement de'

cette maladie,. íl y a-ordinairement de la eha~

,
leur & de la douleur. U convient d!appliquer

:
for la^ Courba des- cataplasmes: ou des fomen-

: tarions émollïèntes. Si,, malgré ces moyens;. Ia'
tumeur devient dare & fquirrheuse, on y met"
le feu, après avoir tenté auparavant de l'eau—
de-vfe camphrée ék dés frictions mereUrielîes',-

: qui sontde puistàns-résolutifs.-Vóyeç se Diction-
naire de Médecine. ( M. TESSIER. )-

. . -COURBURE. On emploie assez souvent le\
i moyen de la-Courbure pour mettre à fruit des--
; branches gourmandes qui attirent à elses route

la fève.des arbres-, & font- quelquefois périr
' les branches latérales. Voyez la théorie de cette

opération, dans le Dictionnaire des Arbres-.-

,
(MTHOVÏN.)-

;-; " COURGEyCUCVRBITAi-

Genre dé plante d'une famille très-naturelle;,
à'laquelle son nom latin Cucurb'itaa fait donner"
celui de Cucurbitacéès.íTnediffère proprerrîentde-
celui des concombres-que par las configuration!
dès semences bordées par un;bourrelet fort sen-
sible, totalement extérieur.- C'est dans se-genre
des Courges^ que sont ses"plus-"'fortes pìantes"de
sáLfamilse;,.- &"que- se--trouvent; rnbmér les- gk&
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.

cou
gros fruits connus. Originaires des climats 1irù-
tlans"'de TInde & de l'Afnque, elles ! (ont égale-

.ment cultivées en Amérique ék .dans les contrées
méridionalesdé TEurope .: .elles ^demandent, en j

général, moins de "soins que. le
,

concombre
.commun,: ,ék beaucoup moins que les melons, j

ill ne -s'en, trouve ni d'âussi amères que la co- j

ìoquinte, ni d aussi parfuméeque les cantaloups, ;

mais seulement de sèches ék quelques peu amères,
•

&- d'autres très-bonnes à mangers même crues. ;

Au resté
,

rien n'est plus varié que le font les '

espèces:, îes races $t les variétés de ce-genre ;
>ces plantes, soumises à 1a .cubure depuis très- j
Johg-téms, s'étànî dénaturées autant qu'il soit
possible,:de,manière, à en fendre d'histoire asse^ [

(Confuse dans les.liyres des Agriculteuis.ék même j

Jans-ceux des .Botanistes. !

Les espèces eii ont dû, en effet, paróître fin- :

^ulièrement.équivoques,rien n'étant constant ni ;

dans la figure des fruits, ou dans ;les:découpures
-tdes feuilles^ ni même dans ia disposition des

branches., às'éleyer ou àramper, qui se-trouve !

áccompagníée tantôt d'une conversion des Vrilles î

en feuilles', tântô;t de Tentièpe suppression dés i

^Vrillèí ; quoique ce dernier .caractère eût paru
assez important au Naturaliste Ray pour trans-
porter .ces races défectueuses dans un genre
appartenant a une autre section de fa méthode. '!
'L'analogie est mieux indiquée par ia nature des

;
poils dont les

.
Courge6 sont .couvertes dans [

Jtoutes.leursparties ; mais òn trouve.désdifférences ;

.encore plus essentielles dans la formé & la cou- ;

leur des fleurs, :sans oublier la> figure Je la
;graine. On peut doriç établir quatre ou même :

;cinq espèces distinctes, & les rapporter à trois
•sections subdivisées dans leurs rgcés principales,,

.iainsi qu'il fuit. :•.,. Ì

-': ; ''
,

Espèces. '>:..-
-

'

*..'Fléurs_ blanches, très-ouvertes ;. feuilles arron-
,

-..
_dieì; ;. graines ccha.ncre.es au sommet & de cou-
leur grise, .-.--.:' :: I. LA CALEBASSE.-

.
ÇvcuRBiTA leucantha. La M. Dict. Cucurbita

l&genaria. L.
A. La Còugourde,

: y- Çucurbitd léucaiìtha lagenaria. La M. Dict,
..'."':,-". ...

B- La Gourde.
Cucurbita leucantka latior, La M, Dict.

.
.<

C. La Trompette. I

Cucurbita- leucantha longa,
•
La M> Dict. © de

fInde ék d'Afrique, ou de la Zone torride.. í

** Fleurs jaunes en entonnoir; graines ovales
?de couleur blanche.

( Lès jPépons. Pepo. )

" ; t.- LA MELONNÉE,
;

'.'
CUCURBITA mqjchata. Cucurbita pepo mos~ |

chata.: La M.;S;. Á. 0 de TInde., " '-.'' )

;:-'- - ^.-'LEPEPON. -';• " ,/;

;, CPCVXBI TA -polymorpha. óucnrbita pepo polg~
morpha. La; Ma. M. Dict. t' B. /-' A.-La-Cougoúrdette.

-

' £ueurbitapolymorphapyxidarisí'La-M. Dict.
B; La Co'loqùinélle.

.Cucurbitapolymorpha colocyntha, La M. Dict
•C. La "Barbarine.

-Cucurbitapolymorphiverrucoja. La M. Dict.
D. Le Turbané.

Cucurbitapolymorpha piliformis.
-_ - ".-

E. La Citrouille èk le Giraumon. •', ',
Cucurbita polymorpha oblongd. La M. Dict.;

F." Le Pàstisson.
Cucurbita polymorpha melopepo. La M. Dict,
Cucurbita melopepo. L. de TInde ék .d'Afrique.

4. LE POTIRON,
CUCURBITA maxima. L. M. Dict. ©de TInde.

*** Fleurs petites & peu évasées; graine' coler
r/ses, feuilles fermes/droites & lacíúécç.

5. LA "PASTÈQUE.
CUCURBITA angurìa: La M. Dict. .4,
Cvc uRBITA cjtrullus,_L. 0 des Indes át

d'Afrique.
.

A- A graines noires ék pulpe rouge.
B, A graines ék pulpe rouge. -.

..
C. A graines noires èk pulpe jaune.

-
J. LA CALEBASSE est dans ses trois races tou-

jours reconnoissable par ses feuilles arrondies,
d'un verd pâle, molles,íanugineuses, légèrement
gluantes ék odorantes ; par ses fleurs blanches,
fort évafées, formant^dans son limbe, une étoile
comme celle de la bourache-; ék par ses graines
à peau plus épaisse que Tamande, dont le bourre-
let

,
échancré par le haut -ék par le bas, ne for-

mé que des appendices qui lui .dorment une
figure quárrée : dans toutes trois, d'ailleurs,
lapulpe.du fruitdevient spongieuse, forrblani.be,
la peau, d'abord d'un ' verd pâle, devientd'un
jaune sale dans la maturité ; elles sont auffi
du nombre des Cuçurbitacées qui grimpent le
mieux.

La" Cougourde a son fruit en forme de bou-
teille,mais souvent là partie voisine de la queue
( ou pédoncule ) est elle-mêmerenflée, imitant,
en plus petit, la figure du ventre dont il né
resté séparé que par un étranglement; c'est une
variété souvent constante:.il en est de même
des taches foncées, mais sales & peu régulières,
dont la peau est quelquefois marquée. Sa graine
esl en général plus brune que celle des deu.st
deux autres races ; ses feuilles font presque
entières, ' '

.
La gourde & ia trompette, toutes deux à

feuilles dentelées, ne .cassèrent emretlés que par



;
. .

C6N
.

&OW 'éàf
lá formé du fruit rà'"trés-gròs vèntfé" dans lá
gourde, & fort> álongéë dans ; la trorrípeíté ; il :
seroit pèur-ê'tré'pidsTexact de ies distinguer par •la solidité' de la peau, caríly a des-trompettes í
à peau tendre

,
ék- d'autres à coques dures-comme í

\a gourde, ék ,Iá cóùgoùrd'e. Souvent la trompette [
est renflée p'àrles deux- bouts comme un pilon,
&. lorsque le fruit traîne à terre:, íl est ordi-

<pairementforrcourbé, çê qui parait nous indiquer
Tétymblogie du, nom Cucurbita,. devenu géné-
rique & appliqué depuis à la grosseur ék au
renflement du ventre., comme on le voit dans
le nom de cucurbite donné à des vaisseaux
chimiques. .. -..

'.:'.-.''/''
Culture. Dansroutès-Iesrégionsuffpeufroides,

comme- aux- environs? de, Paris, il est nécessaire
de hâter siu couché'là-végétation des calebasses;-
on jes- élève- sous .cloche

,: en les semant dans
íé courant de Mars :- semées en pors, la replan-
tasse!] em est plus,facise& plus íûre; autrement
elle demandé- beaucoup dé soin" pour la garantir
du; feleit en" ce moment dé crise qui les-seroit
périr.- Òn doit les placer .dans-des* expositions
chaudes, ék ne pas leur épargner le fumier,-&
comme la-plante grimpe volontiers,: ék que son
fi-uitiréuífit :mieux suspendu que traînant à terre;
£vèss ordinairement au pourtour dèiquarrésde
eouclíesí qu'on en- élève;

"' Usage. La- coque de Ta cougourd'e fêrt-' dé
bouteille aux Pèlerins : il y a des Jardiniers qui-
font-usagedès petites-pourserrerdiverses-graines ; '

iellé^-s-'y- conservent très-bien.. S

Èaí gourde erst employée par íès: nageurs;- qui j

s-'éstay^np à- se conduire dans l'eau ; ils s'en '

atraenenpdëirxisous les deux: aisselles, afin qu'en '
rehíiánt' le haut du corps plus léger, il leursoit \

plns--permis de prendre la- situation la-plus favo- j

rabse-" pour nager,- ' '
!

'.. La".èliàir'deJa\ rrompèîfe mure seroit fiTân— j

dreuse.-^- nVais-eîié. est, blanche & rdélicate-si' orn \

çiiciiseTe/fruir"avant'fa maturiíé.,, même avant- ;

yôîr entier accroissement comme le. conc-órnbfe.- j

,€).n: ^apprêté de même; ;'
.

''.'.s'- ' 'n7 \'S..'.'.
\

cvíLa; graine' de calebasse; est une dés quatre
semences" froidfs employée*par lés Apothicaires,,

.
;&- dafts les .-offices... -, -.-.

. - ,,:.
':' 2?.-EA'SÍEi:óN?3ÉÈ;i€ette espèce ,:àr-bigtìëpar
éile-iriême,>.se subdivise en plusieurs : races" &
variétés->.-mais" trop1 yeu; observées;poUr qú^on |

-puisse' lès- bien :déterminer. JVl. de Cbafevaloto
pàrotf'être -le premier quï en ait

-
parie;? c'est

,dans' íbrf'-voyage à- là Mà rtirîiquev M'. ' Duéh'èsnè
ía-regarde' .comme unè-' éspècé! distincte dé""celle
'dir Pëpo.qV à laquelle M. de- la- Marcíc préfè-re
•de Ta;- réunir-', n'y- trouvant"' pas- de différences ;

ífoffisanteSi-Ónsp'eutcependant en indiqués-deux5:* !

-sárë'if. dárîí^ssî fî'eU'r-;4ei'reíseVfe"mènF.du baá?du ]

•iaficè^ -áì da^sstós fe^ffleí^ lèfef--ffîollèffëM:leur

dùvé'f âd\n ék 'serré. La -melohnéé fient encore'
de là'calebasse"paf -là" couleur blanchâtre des-
fleurs en dehors', ék l'âlongement des pointes-
vertes-extérieurs du calice;,enfin par le goût
musqué de son fruit :- la-pulpe ers«st aussi très-
fine , mais elle a la fermeté de ceîie des paf-^-
tissons^ Pour leur forme,'les feuilles tiennent"

:
de celles dés- pépons, étant toujours-assez an-r
guleuscs-,1 & quelquefois découpées. Jl enLeslde
mênie dé celle.du fruit, le plus'foùyent applati,-
sphérique,, ou ovale, mais aussi quelquefois en-'
cilindre,. en massue où eh pilon

,
formes or—

,
dinairesaux citrouilses;,aussi a-t-on donné àces-

: fruits le nom dé'citrouille melonnée'.&àe citrouille"
musque'e. La couleut.de- la pulpe vârie depuis*
le jaune soufré'jusqtfau" rOù.ge.'orangé.;

Culture, .Lesmèlonnéës. onsbesoin déTà'même:
culture que: les'calebasses ; elles sontihême aux-
environs de'Paris, plus sujettes à pouflê-r beau—-
coup de.bois fans fleurir,, ou à fleurir fansi

' nouer. Ëlses ne réussissent- tíès-bien que fur de-
'. vieilles- couches,.comme lespastpcrues dé melons'
; d'eau, ék- duréstê ontbefoiodés soins-communs;
5 s toutes les cuçurbitacées.;- : -
'-..' Usages. Le- nom de

-
citrouille -ntusqùée' n'an--

' nonce qu'uff parfufn d'un" fhéfítç équivoque,-
dans un fruit destiné à: la table; cependant òiì'

i en fait cas dans nos-Provinces'méridionales de-
' France ék en Italie",-ainsi que: dans slos Ifles^
d'Amérique

,
où. le goût de ces-fruiis: est plus-

; honoré^ paP le: nôm de citrouille mélonéeL Je ne-"
J Crois: cependant pas qu;©tr tes mange commu^
! -n'éinent crues. La finesse de' leur chair ék leur
-bon goût les'Knd préf4rablfis à- la plupart- des-

:,
Glraùmons:

. . . v

; "3'. LEPÉPON. Cettèespèce,3Tunë dé celsesqui,,
; entre tous- les végétaux, mérite se mieux d'être^
:,

appelléej!o/ymó/p/ie'-,se.travestit en effèt sous des-
; figures- tellement-.diversifiéeSi-;qu'iT,sera "nécef--
; .faire de còhsidére.r séparément ses-six: races prin--
: cipales, après avoir rappelé- en'peu-d&morídes-'
^observations géhérase? présentées- dans-.le Uifm-
Bpt.-.dè M..;âé-la;'.'Màrcfes "" '.'.;,"""

*./_- 1/ Le-vert:se:£lils noir devient;; lë jaune le'
plus foncé dans-la maturité.-

: .
2.° Le-soleil, au.lieu de- còíorerílé dessus.dé-

i ces .fruits, les pâiitE ;J1;., -.. ; -iu, : .-

;: : i)f '"Lá-.privario.ù::de fomíèrëç catiséè. par' se"
ì -contact dedaoterrè,-blanchit se dessous:; alors*
' le pourtour ; de icerte tache réste'-très-long-tèms*

,
<5-.êrí ,."' aulfi-bieri que ; les- bords/ des p.arties--
blesréés.-;i7:-:-'i ,:...:: ::"- -.'?: ::.:.- '.-,

..
-"'c.- -Les peponspaîiáchés'íè sotirprincipale*'

.
ment dans, le'milieu-/-le-côtéde lá'-tété-(c'est--

í à-diré deda:steur)jsoníeiveiurfere'rtissuréverte,,

;
toujáurs- plus- grande" ,que. :cetíe!.-:du!côté-" de^la-í

ì:qUeim:-('o«?péaòBGtile)..-
.

-.:;':?"?. ÍÏC ,:'-: ;.,-
i;.: ijígÊeí* gartiéa-vérrïîyqii'dqùèfcriíuhie^^^
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une bande, fq.nt toujours des-, pointes comme
pour se rejoindre,, & ces pointes sont prolon-
gées for ses cloisons des graineí,

6° Les partie? panachées sont toujours plu?,
minces, quelquefois d'une manière fort fen-

' sible: '. '. .-'
. ,

- 7.° Outre lesgrandespointes/qui©nt rapporí
k Tintérieur du fruit, on en voit de moindres
marquer se passage des fibres principales qui
passoient du ' pédoncule au calice de la fleur-

§." Çé& en rapport aVec ces nervures que
se trouvent les bandes colorées,- ce qui en établit
ordinairement cinq principales, .ék entre cinq
autres moins fortes!.

o> Ces handesTbnt indifféremment pâle fur
fon.cée, pu foncée fur pâle : quelques-unes même
se trouvant1 pâTesajA milieu, ék foncées aux deux
.«xtrémités; enfin , dans quelques autres, elles
restent d'abprd pâles, même lactées, tandis que le
fond est verdâtre, puis deviennent d'un y;ert
ji'oir lorsque le fruit, jaunit,

z ' icv°, Les. bandes-morcelées forment des mou.- :

chetures plus ou moins grandes, ék aggrégéesde :

ses divers manières ,.mais quadrarigulair.es, ék !

mon arrp.ndies nl ètoijées comme celle.s despas-
ièques, ..'

.
-y. [,:,' ,-..." -'. -' .-. '

;
n." A'.cés mêmes bandes répondent des côtes

proéminentes :&: des cornes très-saillantes dans :

ses variétés contractées du pastisson
,

qui ont
d!abord ia peau très-fine, très-mince ék tr.ès-
lisse.

: ..-
f

'. .
:.-;'.-..

ï z.° "Une autrè inégalité d'accroissement dans !

îesgiraUmonsà peau fine ék:chair aqueuse., leur
forme des ondes.

.

" ;

i jy? Les pépons â -peau ou .coque -épaisse,
particulièrement les bàrbarines,au lieu d'ondes
font sujets à des bosselures nomméesvulgairement

.
verrues, qui sont si sensiblementTeffet d'une ma-
ladie,kjué ceux qiueri^^ couverts
ont.rafement dé botitaes graines. ----

14.° Enfin la peau "des pèpòns .est susceptible j

de ces gerçures exfoderitès.qdí forment la bro- ;
dèrie dans1 lë;melons mais'tóèt'accident est peu ;

«commun, & seulement par places,
A. LA GoúeotJs.pETTE.D.etousles pépons,.ceux '

de cette race sonr les plus grèfes &' les plus fé- !

cbnds/ék par conséquent les plus'près dela nature;
.

elle::doit' aiême être- regardée.commé.ïine.r:es-
pèce-parceux qui penfënr que des'.piantessetile-r
ment congénèrespeuvient se féconderSíproduire
des races ou variétés métisses, intermédiaires^
fécondes,.^-plus.GU.;jnoins,-diso.oséesà remon-
ter à Tespèce de maternité... ;-. ',,, ',

... ,.

,
-Ses-fleurs!,- ies -moins grandes,de -toutes -,

le sont
cependant béaucBup,í.-pat- -rapport à: la grosseur
du fruit. Ses graines alongées:, annoncent que
se.

7
fruit- ejb, toujours pareillement ajcsngé.,- en

poire, ou. pour le, moins en oeuf. Sa pulpe,
' fraîche' d'abordV "ensuite fibreuse' ék friable'»
: est toujours fort blanche;'', çé blanc s'an-

nonce ^.11-debors dans lés bandés ék mouche-
tures lastées de la variété la plus ordinaire, donjt
le reste de la peau demeure íong-íeíris d'un vert
très-foncé. La coque d? la cougòurdette cû
communément fort dure.

,On peujt voir quelques variétés indiquées dans
le pict. Botanique , & peintes dans la collection
du cabinet de la Bibliothèque Nationale. Toutes
ne diffèrent que par des différences légères dé
forme ou de couleur Í on peut distinguer celle
qui, fiès-petíte ék d'un gris pâle, mérite le mieux
le nom donné par Linneus,à son espèce cucur-
bita avisera.

Culture. ^usages.

Les cougourdettes sont plus robustes que
la plupart des cuçurbitacéès y elles se passent
de la couche

,
~&L ne demandent qu'urj fer-

rein chaud pour fructifier abondamment : elles
grj.mpent bien d'elles - mêmes

,
.ék leurs fruits

en fontplus jolis. Le voisinage des coloquinelles
ék des bàrbarines,Tes faìr varier & produire des
métis, ordinairement moins jolis que les races
franches. J'en ai vu naître par le ypisinage
des giraumons, d'autres métis assez gros, mais
fans mérite.

-Ces fruits font parure dans les orangeries"ou
dans ies fruiteries, ou mêmefur les cheminées ék
fur lesmeublesde quelquêsA-rnáreurspendant tout
THiver. En les creusant, on peut fairè, des plus
dures, se même usage que des cougourdes.J'en
avois fait des bouilloires & des lanternes ; ces
coquescreusées étant légèresék nulsement froides,
sont le meilleur vase dont puissent faire usage
les nourricesimportunéesde Técoulementde leur
lait pendant qu'elles ont Tenfant au téton.
B. LA. CoLOQUiNELLE.Je ne faisfi dansdespays

plus chauds, les fruits de ce pépon méritent
mieux se nom de courgeamère ék decolóquiotet
A Paris, cétte amertume est à peine sensible,
èk ne Test que dans la-race franche, commune^
ment appelée la fausse orange Ou l'orangin ; la
seule", au rësté, dont îâ pulpe -sèche se trouve
avoir- quelque odeur, & dent la peau acquiert
une couleur aussi vive ék aussi brillante lors de
fà maturité,.après ayoir'-été d'abord;du vert le
plus-noir: & .le plus foncé'. Cet o'rangin est aussi
fructifiant que. la cougourdette, à raison d'une
•distribution .assez régulièrement alternative,;.de
fleure femelles & de steurs mâles. La pìant?
-grimpe facilement ; & ses feuilles découpéespeu
profondément, sont d'une longueur à-peu-près
égale à leurs pétioles, ék aussi à la longueur des
.entre -:nópuds

.- ..rour annonce «ne, plante-dans
son .état orjgiáaiîí.-Aiisti est-elle;- assez constante
quand onTélévebien, isolëe:; fa forme-est cepen-
dantplus.pu.íno;ns.appjjatie.-i.ék";fa couleur.pju£

ou
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íttinóins; foncée..Les aiitres coloquinelles ont

.én générasla peau bien plus mince, ék plusieurs
sont panachées ék à bandes claires, quelques^
unes lactéescomme les cougourdettes.La plupart
des coloquinelles. ont la pulpe ; plus épaisse ék
assez sèche ; il y en a où, fraîche ék plus épaisse,
elle semble annoncer l'état primordial des paf-
tissons avant les contractionsrégulières qui leur
font devenues naturelles.

' Culture & Usages.

--.La culture dé toutes les coloquinelles est auffi
facile que celle des cougourdettes, leurs fruits
qui. sont de garde sont également jolis : ceux
de Torangin resstmblerit tellement,aux oranges
qu'on s'amuse à les mêler dans les desserts pour

•en faire des plats d'attrape; cette plaisanterie
réussit presque toujours.

C.LABARBARINE.Cette race est bien,comme
le disoít J. Bauhin

,
d'une grandeur médiocre tant

pour
.

ia plante que pour le fruit. La coque en
est aussi duré" que celle des cougourdettes, ék
elle a une singulière disposition aux bosselures;
maladie

.
analogue ; au défaut de couleur de ces

fruits -qui son't pour la plupart très - pâles ou '
entièrement.jaunes; le hom àe verrucosus con-
vient donc assez bien à ce pépon. On trouve
dans le-Dictionnaire Botanique

,
"une indica-

.
tions dés vàriations-probabsementmétisses, que;
j'ai observées-, & dont la description^seroit

.

bien moiris .sentir.la probabilité qu'un', còúp"-.
d'oeil.jette sur, lès-figures que j'en ai faites de
grandeur naturelle, ék qui font partie'dé la Col-
lection déposée au Cabinet des Estampes de la
Bibliothèque. ' "

.
'

:_ " ; .
Culture.

' Les Bàrbarinesn'exigent pas plus de foin que
les "coloquinelles : elles, produisent beaucoup
& réussissent for-tout très-bien, quand elles
trouvent à grimper. Mais.il n'y a de bons à

manger que les fruits très-pâles, ék c'est dans
leur jeunesse, qu'il faut les.prendre. Ils font
meilleurs frits que de toute autre manière. 11

s'en trouve de blancs', à peau tendre ék pulpe
írès-aqueusc,qui peuvent se manger en salade,
comme les concombres,

' D. LÉ TURBANÉÍ Le pépon turbarié ou pépon
íárian, tient beaucoup-de-Janature des bàr-
barines ; rnais une formeparticulière de son fruit
le^endftrès-remarquable, d'autant qu'il paroît fe
conserver

-
assez constamment. J'en ai parlé,

dans, une addition
, en date, du 17 Août 178a,

page 44, d'une petite édition de TArticle Courge
distribuée à cette époque. Je ne puis faire mieux
que de répéter ici ce que j'en-dis alors., Tayant
peu cultivée depuis.

« Là plante à lès branches courantes,&,le feuil-
lagé des bàrbarines ;,ék un Amateur m'a assuré

.
£a avoir vu naître des individus produisant

-
^rifulíure, Toms Ifl*

des fruits de formé simple, très-^peu bosselés;
ékassez semblables à une partie des productions
du n."47. Tousces fruits, au reste, sont regardés
comme.dégénérés. Pour mériter Tattention-, il

.faut qu'ils soient contractés comme des pastissons,
ék certainement ils le font d'une manière encore
plus surprenante.La partie inférieure fort large
est légèrement sillonnée ; mais ces côtes s'arrê-
tent vers le milieu ;ék, au - dessus délaçons
traction formée en cet endroit, on ne voit plus
que quatre cornes correspondantes aux quatre
loges du fruit ; les mouchetures sont également
interrompues, de manière que ne se répondant
peint, il semble que la moitié supérieure soit

.un fruit différent ék beaucoup-moindre
,

qu'on
auroit pris plaisir à faire entrer dans le gros;
enfin, comme si tout concouroità cette illusion

,les deux moitiés sont séparées parun cordonde
petites verrues grises, qui se touchent fans in-
tervalle

,
ék qui, au-dédans de la coque ,

ré—'
pondent à une augmentation d'épaisseur fort re-"
marquable.Cette coqueestd'ailleurssolide comme
celles de toutes les bàrbarines

-,
ék'la pulpe du

.fruit-est également assez sèche & fort colorée;-
la peau de ceux que j'ai Vu étoit d'un verd

.foncé, avec des mouchetures d'un verd pâle &
d'un jaune rougissant

, au tems de la maturité
extrême, n
,«. Après avoir présenté; cette description faito

furie fruit mûr
,

je me hâte de rendre ici ce
,
que Tobscrvation.dufruit naissant vientde m'ap-

Íprendre sur ia cause d'une st étrangé.conforma-
tiòn. n

- « Dans toutes les çucurbitâcées, même avant
Tépanouilsementde la fleur, la partie du calice
adhérente aux ovaires a déjà la forme qu'elle
doit conserver en grossissant; &, dans celle-ci,
cette forme esl turbinée ; mais le calice ne
se resserre-pas autant qúè dans les autres races.-
Or,- c'est précisément à Tendroit où le calice
se détache 'du fruit pour prendre la forme de
cloche, commune à toutes ces steurs

, que se
trouveTétranglement.qui, danslasuite, ternHine

ce qu'on pourroir appeíler le fruit inférieur.
Et véritablement dans la partie supérieure ou

„plutôt interne, Técorce n'estplus Celle du calice,
mais d'une sorte de disque qui entoureimmé-

-

.

diatement le pisìilí Aussi est-il essentiellementen
rapport de structure avec les .quatre ovaires &
leurs stigmates, d'.où résultent les quatre proé-
minences .du fruit, ék le système particulier des
bandes.ék, mouchetures de cette partie. Voye[
Dict. de la Mart. » Ce singulier fruit pourrok
bien être TArbousse< d'Astracan.

La graine est remarquableen ceque le bourerlet
n'y esl que tracé en quelquesorte, & non relevé
commedans les autres races : elle est ovale comme,
celle des giraumons.

Quoique ce Dictionnaire né soit pas destiné

aux observations purement botaniques, je ne*.ìkhhh
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puis me refuserdetranscrireencoreuue fêtoafquè
publiée au même lieu., comme Supplément au
caractère générique des cucurbitacées, d'autaní
q,u'íntéressante,en elle-même, elle a un rapport
direct à la structure du turbané. >»

' cc La double cisliondu calicedevenue la coque
du fruit

, "y disois - je
,

est un caractère fort
remarquable des cucurbitacées. Dès que le fruit
eff noué, la partie supérieure se détache ék laisse

,

sur le haut du fruit une impression du disque j

de la fleur où se dessinent les cinq angl.s du i

calice
,

ék souvent les trois: cornes du pistile ;
thaïs, lorsque le fruit est entièrement mûr

,
il se j

fait par le bas une seconde cission qui les pare
de fa queue : c'est ce qui s'observe facilement
dâns les fruits de garde, du genre des Courges,
tels que la plupart des pépons ék des pastissons. »

[ « Je me permettrai de remarquerà cette.oc- '

casion.què le déplacement de Tendrait où se fait
la seconde cission

,
est ce qui produit une fausse

apparence d'opercule dans le fruit du. melotria,
qui ne peut cependant être une vraie capsule

,puisqu'il n'est pas dans i'organifation générale
de la famille d'en avoir. »

Culture. Le pépon turbané réussit facilement,
cultivé comme les coloquinelles : on fait pro-
fiter les fruits,, en retranchant lès branches sur-
abondantes : ils sont toujours plus beaux, lors-
qu'ils pendent,& sont fort bons à manger,
quoique la pulpe;crue en soit fort dure ék d'un

"jaune asséz foncé.
.É.LA CITROUILLE ET LE GIRATJMON.Sahs les

intetmédiaires éklesfécofidationsmétisses,il seroit:
fans doute difficile de soupçonnerles petits pé-
pons ,

tels que descoloquinelles ou des cougour-
dettes

,
de même efpècè que.nos citrouilles ou

Jiosgrosgiraumons : &, si au contraire, ces énormes
différences ne se rencontroient pas entre les
races diverses des pépons, les citrouilles pour-
roient bien être distinguées des girâumons ; ces
derniers ayant une pulpe ordinairement plus
pâle'ék toujours plus fine, ék aussi les feuilles,
plus profondément découpées, tandis quecelles
des citrouilles- he sont.souvent qu'anguleuses.11
s'en trouve encore des variétés qui peuvent se
rapporter aux dix principales énoncées dans le

'Dictionnaire de-M. Lamarck.
i. La citrouille à peati tendre fort luisante,

chair très-colorée, laquelle varié en jaune. Sa
forme est ovale ou plutôfcylindrique, arrondie
par les deux bouts.

z. La citrouille grise ou verd-pâle, forme ;

.ovale, un peu en, poiré.
•

3. La citrouille blanche ou fans couleur, fi'
înolle que fon poids altère fa forme

,
qui estna-

îurellement-en poire.:
.4. La. citrouille.jaune,.cultivée aux environs

de Paris avant le potiron.
5, Le giraumon-verd bosselé-, énornie'en

|rofl"ç;uj t & égal par ; }e_s, {Jeux, boH#r

6. Legiraúmon noir, rétréci ou affilé du cote
de la queue, quelquefois au contraire du côté
de la tête , dans lesquels il y a de panaché en
jaune.

7. Le gros giraumon rond, peu constant en
cette formé ; mais qui a probablementporté lë
premier le nom de giraumon, rocher roulant;

8. Les giraumon moyens, à bandes & mou-
chetures

,
-nommés communément--'concombre

de Malte ou.de Barbarie, ék par d'autres, ci-
trouilles Iroquoijes : tous assez variés en forme,

.
en nuances de verd ék de jaune, ék- en mou-
chetures,

5). Les girâumons blancs ou d'un jaune pâle,
appelés aussi ccncómbres d'Eh'er, qu'on peut
regarder comme ses plus dégénérés. ,

10. Le giraumon verd tendre, à bandes ék

mouchetures, soit pâles
-,

soit foncées.
La force de la végétation 'de prefque.toutes

ces races ,
égale ou approche de très-près cessé

du potiron
,

ék surpasse celle de-la melonnée.
Culture. Le fumier plus ou nioins consommé ,eftTalimentdes citrouilles ék girâumons.A la cam-

pagne, on fait assez communément courirles
citrouilles fur les tas de fumier, qui nè se con-
somment que mieux tout en les alimentant : dans
les terreins bien amendés de UGS potagers, il
suffit

, pour la culture des girâumons, de les.
planter dans des poquets de terrein, commeses
cardons, soit qu'on les y élève, soit qu'on les

y transporte \ semés fur couche, &, pour le'
mieux, dans de petits pots; ce qui empêche la
replantation de les fatiguer. II est presque né-
cessaire d'arrêter la pousse directe, en coupant
chaque branche deux ou trois yeux au-dcsstis
du premier fruit noué, ou du second

,
fi deux

se trouvoient près l'un de l'autre; fans cela,
il tombent bien-tòt, ék ce sont de plus éloignés
qui nouent, pour tomber à leur tour, la sèvet
se portant toujours à Textrémité, de telle forte'
qu'il n'en reste que des plus tardifs, ék quel-
quefois point du four.

. -
.'....:.'.

On doit supprimer-tontes les brancheslatérales,
ékon leur fait grand bien, en fixantles branches
dé place-en-place, avec une ou deux bêchées '.

de terre : on évite par-là que le venr-ne faíle
verser ce qui les fatigue, for-tout en les em-
pêchant de prendre racinepar quelques noeuds;,
ces racines surnuméraires contribuent beaucoup-à la grosseur des fruits ; cependant ils réussissent
fans cela, ék -n'en font que.plus degarde,comme
nourris plus sèchement. Au rèsle, on voit , dans
des années favorables, les girâumons, cueillis en
Août ék Septembre

,
donner des pousses vigôu--

reuses dont les fruits parviennent à grosseur en .Octobre : ces fruits tardifs doivent êtremangés
-sur-le-champ.-Les autres ont besoin .de rester;

coupés au soleil, pour se bien sécher pendant ;
-quelques jours, avant de: les porter à k serre, :pùil fpt lés tenirsécheraent/siir-ioutprendre
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gardé, en Iës transportant, de háifter.'sa queue,quil est bon pour cela de rogner un peu court:
car c'est communément à la jonction de la queue& du fruir que se déclare le moisi, & bkntôt
une pourriturequi gagne rapidementtout le. resle.

Les .citrouilles:se mangent cuites & fricassées
ou èn soupe au lair, comme le potiron : il est
nécessaire de mettre en coulis toutes celles dont
la chair est un peu grossière. II y a eu à Paris,

.
au commencement du siècle

-, un Boulanger de
la place Saint-Michel ,] célèbre]par ses pains
triolets à la citrouille.

Les giraumons, qui; ont la chair plus blanche
Scplus fine, s'apprêtent cotnmelesconcombres,
coupés en morceaux. Un giraumon médiocre

,én formé de manchon, posé sur son oeil, ouvert
par la queue & creusé

,
puis farci d'un autre

giraumon coupé en peiits morceaux avec.du
beurre, un peu de .viande hachée & l'assaison-
nement, & aiufl cuir au four , forme une sorte
de terrine fort ragoûtante. De bons Cuisiniers
savent lui donner tous les goûts qu'ils veulent;
îl eíì du nombre des végétauxd'autant plus sus-
ceptibles d'en prendre d'étrangers, qu'il en a-trioins-paHui-méme, ce dont lui savent gré les
personnes qui en trouvent un désagréabVdans
íe concombre. En général, les giraumons verd
pâle font les plus délicatsàmanger: quand on en
a. une bonne espèce, il faut en garder précieu-

,
sèment la graine

,
& sur-tout éviter d'en élever

<de moins -bons dans le mêmé jardin, -encore
•moins des barbarínes & coquinélles ; aucune
-planteTie devant être plus susceptible de sécon--
.daiions métisses que celles dont lés étamines sont
contenuesdans-iesfleurs mâles-.une fleur femelle i

fe trouvanf~que]quefoisplus à-portée du coup-,
•de-vent d'une fleur mâle étrangère que de celles
île son propre.pied. II faut donc en tirer d'abord
la-graineçle chez les Amateurs que l'on fait pos-
ïéder k même race depuis deux-ou trois ans.
F. LES PASÏI&SOKS."Ç'esta la forme régulièrement

•contraínie de íçsfruits que font dûs tons les noms
AtBentuts de'Prêtre,, Sonnet d Electeur, Couronné
impériale. Artichaut d'Espagne, Artichaut de Jé-
rusalem

,
& ceux aussi de Pâté&.PastjscnoùPafiis-

soùcn Provençal donnés aux diverses variétés de
tCette singulière race. Son éxistënceest én effet
un des phénomènes les plus remarquables de la
Botanique-,Tobservation de son origine auroit
jeté des plus importantes : celles que présentent
ses variations métisses font du moins les plusin-
.íéressantes possibles. On peut voir, dans le Dic-
jtiontíâire de M. Lamarçk, que quant au fruit,
qui est essentiellement à peau fine de çoloqûi-
nelle, mais ordinairement plus matte, pulpe
ferme, blanche & assez sèche, & par-là propre
à se garderJong-tems, quoique la queue s'en dé-
tachetrès-facilement; à quatre ou cinq loges bien
plussouventque trois

-,
enfin à graines très-courres,

^•'s'eu trouve de. ronds, de pyrifçr/jnef Siée *

,' turbinls : tuais que, beaucoup plus souvent,
comme s'ils étoient ferrés par les nervures du
calice, la pulpe fe boursoufïle & s'échappedan»
les intervalles en proéminences, au nombre de
dix, & contournées, soit vers la tête, íoit vers
la queue, d'où résultent des formes les plus bi-
zarres & les plus variées, quoique généralement
régulières : & que , quant à la plante, la même
contraction l'affecte dès le commencement de
fa végétation ; ses. rameaux -plus fermes par lé
rapprochement des noeuds

,
s'élancentverticale-

ment ,
jusqu'à ce que lepoids des fruits les abatte,

ce à quoi concoure un grand alongement des
pédoncules des fleurs, males., des pétioles des
feuilles, & de la figure même des feuilles : enfin
que les vrilles toujours plus petites, lorsqu'il y
en a, se trouvent d'antres fois changées en pe-
tites feuilles, à pétiole tortillé, & pointe se pro-
longeant «n une trèí-petitevrille, & quelquefois
totalement supprimées, un très-court rudiment
restant en leur place..

On ftnt que la combinaison de la forme ío-
taie du fruit, de la saillie & de la directiondes
proéminencè-s on. cognes, de la présence ou ab-
sences des bandes & des mouchetures., ainsi que
de fintensité de leur couleur

,
doit présenter un

nombre très-grand de variétés ou.de races sub-~
alternes. On sent aussi que les fécondations mé-
tisses doiventproduire de grands effets dans.des

' plantes si susceptibles par elles-mêmes dé varia-
ssions. M. Lsínarck n'a)'ant pu, faute d'espace,'
insérer dans .son Dictionnaire Botanique le-dé-
tail que j'en avois préparé," il fera restitué ic-í
comme je l'avois fait dans I'ariicle publié à part.
Voici donc mes six principalesobservations.

« i.° Les trois premiers pastîssonsiblançs que
j'ai observés, n.os 80, 81.-& 82, étoient venus,
m'â-t-on dit, de là même .graine, de substance
toute semblable ;. ils né disséroient que par la.
forme. Dans le n.° 80, les proéminences for-
.moient^vers la tête du fruit une couronne re-
tombant un peu du côté de la queue ,"íe n.°
81 chargé de quelques verrues. & resté plus
petit, avoit pris la forme d'un gros champi^
gnon ; la partie de la queue.sonnant le pied,
& celle de là tète, un chapiteau irrégulièremenî
refendu: Pour le n.° 82, beaucoup plus- applfji.'

en totalité, la contraction y étoit bien moins
sensible,& kf proéminencesélargiesrne formoient
que dé légers renflemens fur ses côtes peu mar-
quées'elles-mêmes. » _""--

«'Je n ai obtenu dans îa postérité de.ces paf—:

tissons aucun fruit de forme íènìblable, quoique
.80 a, 8o bj %x c, & 82 b, fussent semblables:

ën substance ce "pulpe & de peau , & ce qui est
de plus remarquable

3
c'est que les' produits de

80 étoient de forme^trés-simple--, dans Sp bk
en poire alongée -,

plus courts 011 entièrement
rond? dans les n". %ç> a/'peux autres pròcluirs

Hhhki)
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82 a & 8i b, fappelìoient ces deux formes .des

fruits de 80 a & 80 b
-,

mais plus petits,.ilsavoient

la peau plus ferme &'plus luisante, & sem-
.jbloient se rapprocher déjà des barbarines.»

_

u En seconde génération
,

des variations bien
plus grandes déceloientl'influence- des féconda-
tions croisées qu'avoient dû recevoir ces premiers
.produits élevés dans des collections : 82, b a, étoit
devenu une Cougourdette,ou coìiqninelle ; 81,

c a, au contraire, émit un giraumon blanc assez

'semblable au n." 83 -,
& Tannée suivante, la

même graine du n°. 8z, c ,
produisit entre seize

"ïndiyidus plúfieurs variétés qui gouvoient !e

rapporter à deux natures différantes; peau tendre
& matte de pastisson, peau dure & luisante de

ìarbarine : áusti .les
.

premiers avoient - ils des
formes simples -,

savoir, 82, c -,
b

,
rond ; c , en

poire ; d
,

alongé; é, f, g ,
h

,
i & j

, tous plus
alongés encore: au contraire ceux à peau dure
Ivariés de -forme.s, avoient tous. des bosselures

" en plus ou moins grande quantité: savoir,k.& 1,
alongés, à peu de bosselures; semblable, mais
plus;gros ; n, plus"gros'& plus bosselé ; o , petit
& peu bosselé; p, médiocre & long ; q, en poire,

: íóusdeux très-chargés de bosselures ;& en même-
'• aems trois individus', 80, a a, 80, a b, 80, a c ,produits par 80, a, dònnoient des giraumons à

fcósselures plus ou moins fortes.& très - sembla-
bles au h.° 83 ,

ainsi que 80., c, k, 80, c, 1, &
,i«$o, c, m.'». .'

« 2.0 D'un autre pastisson n." 85, fort ana-
logue aux précëdens, mais en forme de cône
•terminé à la pointe par un petit mamelon"resté
de la grosseur dent il étoit en portant là fleur.
J'ai eu, dès'la première génération,, des fruits í

•de formes assez différentes, terminés la plupart- '

.par un mamelon tout semblable, mais dont
deux feulement 80 a, 85 d

,
-avoient con-

servé quelque chose de certe figure conique ;
.Tandis qu'un troisièmes5 b

,
étoit alongé en

jnassue
,

& comme à Tordinaire plus gros vers
3a tête.'D'autres fruits étoient fort irrégulière7
anent de formés & de couleur dénaturée d'un
ilanc verdâtre : 85 e, ayant une forte coque,
comme certaines barbarines ; enfin, dans.les
générationssuivantes, j'en ai vu naître de petits
pastissons ronds ou pyriformes de la couleur

,-ílu. premier; &-â'autres bien marquésdeTmndes
& mouchetures vertes fur un fond pâle , les
ains en forme de massue raccourcie ou ovale
>m peu effilée vers la queue ; d'autres au con-
traire en ovale pointu du côté de la tête, & un
dernier en double cône, vers la tète & vers la

.
c|ue>ie.V ;

ÍÍ .3/ D'un petit pastisson n.° 86, semi-orbi-
culáirè, applati du côté de laqueue, & entouré
d'une sorte de bourrelet gaudronné, j'ai recueilli

,
des fruits un peu plus gros, de même forme,
& seulement sans bourrelet. D'un autre, n."'87

:...
M couleurbeaucoupplus claire, de forme assei

jr, semblable.,- plus alongé cependémr en forme de
timbale vers la tête

,
& accompagné par le bas

de cornes recourbées vers la queue. J'ai aufli
recueilli en première génération

,
fur cinq ou

six individus différens, des fruits ou entière-
ment semblables., ou qui ne différoient que par
l'alongeinehí plus ou moins grand de la partie
de la tête, & par la proéminence & la direc-
tion du cornet : mais, dans les générations sui-
vantes ,

l'impression des fécondations métisses
étoit telle

, que, fur treize individus différens,
un seul étoit encore' un pastisson

,
seulement

beaucoup plus gros-, & à cornes médiales &
très proéminentes ; parmi les douze autres, tout
cependant" blancs ou jaunes s.ns bandes , on
trouvok toutes les formes & les bosselures des
barbarines, avec une pulpe & une coque plus
òu moins analogue : le n.° 87, c c, est inté^
restant par les demi-cornes qu'on lui voir, &
qui rappellent son origine : le a.' 87, c b, l'est
aussi par" une forme de bouteille, aussi rare
dans les pépons qu'elle est fréquente dans les
calibasses. » ' -,«4.° D'un pastisson n°. 80, formantdouble cône
marqué de bandes & de mouchetures & à peau
brillante

,
il avoir paru en premièregénération ,

tant des fruits semblables, dont quelques-uns
panachés b, & d'autres pyriformes ou orbicu-
îaireSj que des fruits alongés, en concombre
c ,

d , entièrementvérds avec des panaches jau-
nes , mais fans aucunes bandes; les mêmes
accidenrs onijoué entre eux à la seconde géné-
ration sans rien produire cependant qui-soit
analogueà aucunebarbaríneni à aucun giraumon.
les premiers, fruits ayant été élevés isolés, n

« 5." Au contraire, d'un pastisson n.c 90,en-
tièrement upplati, en rondache gaudronnée, à
peau brillante d'un jaune doré, marqué de snper*-
besbandes & moucheruresvertes/parmi plusieurs
fruirs semblables en couleur, mais de figurefort
fiinplé

,
j'en ai" vu naître un én première généra?

tion
, 90 a, plus gros & moins gaudronné à la

vérité
-,

mais fort semblable quant à sa forme j
& en ressemant ce second fruit dans un jardin
où l'on ne cultivoit que des Cougourdettes, des
barbarines, & des coloquinelles" sans~un seul
giraumon, j'ai vu naître les métis les plus dé-
naturés. Sur près de quarante individus, à peine
s'en est—il trouvé plus de neuf ou dix, a, b ,

' c, d, e, f, qui aient conservé la pulpe & la
peau de pastisson

,
& trois ou quatre seulement

analogues en figure
,

c'est-à-dire appktis .-& à
cornes : observaiion d'autant plus intéressante

,que le fruit de première génération ayant été uni-
que fur son pied, pour'que sa postérité ait ainsi
varié, il a fallu que toutes ses graines aient ité
secondées successivement & indépendamment
les uns des autres , quoique par .les ìnêmes
stigmates. »

(( |s° Ehfin^un autre pastissonà bandes n >° 91 ?
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wais à peau mâtte & pâle .& à cornes sommaires '

,e
couronnant le haut du fruit, m'a fourni des

. cmétis encore plus érranges & des'plus intéres— csants. Dans la première génération, il s'étoit
reproduit deux fois, très-franc, a b ; une autre c "

dansune forni; simplement spplarie; un quatriè-
-më, à la véritéy-fort gros & ovale

,
mais à bandes (

&. mouchetures semblables. Dans ies générations ]

suivantes, comme" ies fruits avoient cru dans ]

des collections complettes, où les giraumons ne '
manquoient pas, j'ai vu" moitié des fruits.métis
desCoucourdettes ou barbarines, à coque dure, j

' bosselures & formes différentes, mais tous de
grosseur médiocre; tandis qu'un autre moitié
ayoit pris des giraumons leur grosseur Scieur
forme, auffi-bien qu'une pulpe analogue, con-
servant seulement dans tous les mêmes bandes
& mouchetures ; & dans plusieurs ,"de singuliers
commencemens de protubérances vers le milieu,
aux endroits où il est ordinaire de trouver des
cornes dans les pastissons. Cette race à fruits,
si constamment pourvus de bandes vertes, est-
précisément celle où ils paroistent dans leur
jeunesse marquées de bandes lactées qui passent,
presque subitement-du blanc au noir ou du;
moins au verd le plus, foncé comme on le
voit, n.° 92, b. » .

" ' :

Entre tant de variations je; dois distinguer
deux races métissesqu'il faut considérer à part. "

' Les pafttffoTzs barbarins font des pépons- qui
s'alòngent moins que les autres & dont les
fruiis médiocres & alongés ont des bosselures. &
uuë peau jaune. J'ai cru y reconnoírre des fruits
décrits par Jean Bauhin.

le pastisson giraumojie', qUé j'ai vu se former
entré mes mains, étoit précédemmentcultivéchez
divers Curieux fous les. noms impropres de con-'
combre de carême, de potiron d'Espagne

,
& par

celui desept-en-toise,. plaisant ; mais exact, en ce;;
'.'' .o'u'il'peint sa fécondité& sa végétation resserrée;,"_.

qui est'celle des pastissons : quelques-uns sont
,

fi serrés que les
-
fruits en démeurent défec-

tueux, d'autres s'alongent &'leurs, fruits pren-'
nent diverses .figures & varient de grosseur:
dans leur

-
état de perfection, ils font comme

de médiocres giraumoDs de 24 à 30 poùcesdé
long en massue-& peints de belles bandes dòm
verd gai, fur un fond d'un jaune pâle un peu
verdâtre : la pulpe fort blanche d'un grain fkr

' & se conservant biei) plus délicate qu'en aucun
giraumon.

.
Culture & usages. Les pastissons ayant une végé-

tation plus resserrée que les giraumons
,

les fruits
font plus exposés -à mal nouer si on ne ies plante

.pas abonne exposition : du reste il y a moins de

,
culture

,
leur disposition dispensant de fixer

leurs. branches & même de les-cailler : ces
fruits se gardentcommunément toutl'hiver& sont
ions ^manger juscu'en Février & Míp-j c'est

en friture qu'ils réussissent le,mieux; ce quia
concouru-à leur faire .donner le nom d'arti-
chaut. ' > -'•'•-'•

4-LE POTIRON.On eonnoîtquelques fleursaussi
:grandes que celles du potiron: plusieurs plantesont -des feuilles aussi amples & même davantage.,
mais pour.la grosseur des fruits, leur poids, la
rapidité de leur accroissement austibíen que de
celui des rameaux, il n'est probablement aucunvégétal qui puisse être comparé à.çelui-ci.' II

-ffest pas aisé de savoir^ce. qu'il peur devoir à
là ..nature, son pays natal n'étant pas déter-

-miné non plus que l'histoire de son arrivéeenEurope.,-
•- '- --_:

.
;;

Le potiron paroît "ne point-faire de métis
avec aucune espèce de pépon ; il en diffère '

véritablement-en beaucoup de points, 1.° par
des feuilles horizontales non inclinées, non an-
guleuses

,
mais arrondies en coeur & par des -'

poils., molasses comme ceux de la mëlonnéé
,2." par ses fleurs évasées -dès le fond-du calice

ayant un limbe, rabattu.' 3.° par ses fruits très-
constants dans leur formesphérique, ombiliquée
& à côtes.

..
,.-'-"..

.
: :•-...

II-y a quelques variétés dans' le potiron, .&,
elles sont assez constantes. La pulpe en est
plus ou moins jaune; & la peau fort pâle dans

' quelques-uns ou dans d'autres d'un rougé de
cuivre , est dans : ce qu'on- nomme le potiron
verd d'une "nuance ardoisée ou grisâtre, & rar
reinent d'une-vraie couleur verte.

On distingue un petit potiron Jaune dòrit la
queue même est jaune-& qui est le plushâtif,
& un petit potiron vert de forme applatie à
pulpe moins aqueuse

,
& qui, par cette raison

,se conserve bien plus long-tems que le commun.
Presque tous les polirons ont de la broderie

\ ' cpmzne :le"s melons, mais, en petite quantité :
quelques-uns en sont entièrement couverts,-ce

,
q.ui est rare & assez indifférent.

. . ,
-.'-.

.-
Culture'&Ufage.Çzpotiron plusdélicatque les ci-

trouilles & giraumons. Test moins.que les Cour-
ges

,
melonnées '& pastèques : il n'a besoin de

soins que dans le Printems. C'est donc au com-
mencent de Mars, si l'on veut.récolterde bonne
heure-,' ou à la fin d'Avril, si on préfère .des
'fruits de gardej qu'il faut les. semer, soit-: dans-
des trous de deux.pieds en. quarré fur ûn-depro?
fondeur remplis.defumier recouverts de terreau ; ;
semant deux pu-trois.grains,.soutenantles arro~,:
semens& couvrant de cloches jusqu'à la fin des ''

;"
.
lems rigoureux ;: ou bien élever le plant fur

:
couche & fous cloche, pour le transplanter un

: peu -fort , '& en saison favorable, avec le .soin
-

nécessaire de couvrir pour la reprise. PourYé-

; :
virer,^semer dans de petits pots que l'on, trans-

t plante en motte-: il saut"huit ;ou' dix, pieds de
t" ' djstan«:entrejespot.ú;pns/qyarjdÇn .çn forme des
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carrés. Si on a semé pu planté deux pieds-en-:
semble, le mieux est ensuite de n'en conserver
qu'un. Pincer ensuite la tige directe pour lui
isire pousser deux ou trois sarmenségaux. Arroser'
souvent le.pied :-supprimerlesbranches foibles,
stériles & inutiles.Lorsque le fruit est bien arrêté,
couper ce sarment à deux ou trois feuilles après
le fruit ; & couvrir d'une motte de terre le
premier ou second noeud qui précède le fruit,
comme pour les giraumons. Ênfin mettre une
tuile, une planche ou unè pierre plate & in-
clinée sous le fruit pour le sauver de l'humi-
dité ; quand le fruit est presque â sa grosseur,
on peut supprimer 'les 'feuilles voisines: il en
mûrit mieux. Enfin, les potirons étant cueillis,
les laisserquelques jours au soleil, & les rentrer

.
"" en lieu sec & aéré, mais à l'abri de la gelée, &

éviter qu'ils ne se touchent.
:

Le coulis de potiron dans là soupe au lait
v

est à Paris, d'un rrès-fréquent usage : on l'em-
ploie moins dans la soupe grasse, quoiqu'elle la
rénde délicieuse au goût de quelques-personnes.
Le potiron fricassé étoit ciié comme un des
plus mauvais légumes : depuis la modedes girau--
mons, d'habiles Cuisiniers s'emparant du-girau--

.
mon ont su l'apprêter en erêmçs,- tourtes &
âùtres entremets friands.

La graine du potiron, comme plus grosse &
peut-être 'austi uri peu plus douce, est une des
pitis considérables .entre les quatre semences,
froides employées en Aíédecine

,
dans les émul—

fions pectorales & autres médicamens qui font:
Je prjnçipal agrément de l'orgeat,

''..'.. Observations,

On Ht ..dans le Nouveau la Quiritìràe, que le
potiron planté dans le voisinage de quelques
concombres

,
giraumons, pastissons &c. dégé-

'y itère ordinairement & fait dégénérer ies autres.
J'ose dire que cette assertion me paroit plus que
dòuieúse,'n'ayant rien observé de semblable dàns
le cours de mes"expériences. II seroir. intéressant
d'-ên; o'btenir;depositives"& nous ne saurions trop

,
y -engager ies Amateurs, •"-_

Une autre observation à vérifier est celle
qu'à rapporté Decombles dans YEcole da Po-

- pager , avec : des "expressions d'ailleurs toutes '

propres à brouiller Jes idées des novices en vé-
gétations « On prétend ,dít-il,-qu'il y a dans le
potiron mâle ôç fernelle, & il estjau moins vrai
qu'il: y. a une-marque qui caractérise les deux
sexes prétendus, je. hasard l'a produite comme
de la graine de giroflée, il en viènt de simples
&de dpubles. » Quoiqu'il en foit de cette mau-
vaise comparaison & de l'expression plus fausse
encore-dé mâle & de fernelle, pour une diffé-"
rentemanière de pousser, cjela se réduit à ce que
du milieu des deux cotylédons, íiomm.és oreilles
par les. jardiniers, il pousse quelquefois deux
ff«.&«,. étales &opposes,^|a,: fr|în|fe sortant;'

.du ìhîlíeu-j quelquefois une feulé ,'îa' tige étant
_à sopposite , & que ces pieds traitas de mâles
sont les plus fructifíáns.

On peut rappeler à ce sujet la pratique de plu-
sieurs Cultivateurs de melons, qui ont soin de'
supprimer les cotylédons, bien avant qu'ils ne se
dessèchent

,
afin d'éviter la naissance de deiix

petites branches, qui ne tardent pas á accorn^'
pagner la principale, & qu'il està-la-fois mauvais
de conserver& fâcheux de supprimer,lòríqu'elles
font venues, à cause du chancrequ'occasionne
'souvent une voisine de Ja racine. On fait com-
bien les différences dans la végétation du bois
influent fur la quantité du fruit.

Ç.LAPAETIQUE.Ses feuilles, beaucoup plusdé-
coupéesque cellesd'aucun pépon

,
nesontqu'une

différence saillante ; on peut regarder comme
plus réelles, i,° Leur direction beaucoup plus
verticale, leur substance ferme & cassante. x.°
La forme de leurs fleurs moins ga-andes que
çêlles des calebasses, & campanulàcées,inaîs plus
profondément découpées &"' d'un jauneplus clair
que celles des pépons. 3'." La nature de leur
graine, dont'le bourrelet est assez étroit, & dont
la couleur est toujours plus foncée que celle
de-la pulpe, tandis que les graines des troiset

; pècesprécédentessont toujoursplus pâles...4.°Sur-7

tout la texture de la peau du fruit qui, très^
fine même & lisse, quoiquesouvent marquée de'-
bandes pâles, est constamment mouchetée de
taches étoilées, §L non pas de petits rectangles,
tels -que les taches des pepons.

,

Ces fruiis font toujours bien orbiculaires,
& la pulpe en est trè:-fondanie, comme ]'in-s.
dique le nom de melon -d'eau que portent ses
variétés les plus aqueuses : lès antres ont, en
Provence, celui de pastèque. Toutes, porroiënt
d'abord çéluide citrouille, analogue au nom de

içonçombre citrin
,

donné d'abord aux"fruits à

; pulpe çitrine : d'autres l'ont fort rouge,'& là

;
graine varie aussi en noire & en rouge. -

•
" Culture.Les pastèques sont cultivées dans presr

'toùte la France méridionale,jusqu'énSaînronge.;,
où on les nommé concombres, les mangeant fri-r
cassées dé même. En Provence, on ies emploie
confits, en raisiné avec le vin doux

, comme le"
raisiné de Bourgogne. Les plus fondans,appelés
melpns-d'eau, sont si-fondans qu'ils peuvent;
être entièrement vidés comme un coco, par un
seul trou fait à la coque du'fruit, Cette eauest
sucrée

,
&,dit-on, d'un goût exquis.

Dans les pays où il faut la couche pour les
élever

, comme à Paris, ces fruits-rèussissenrgéT
géralement assez niai, & ne sonnent aucuneidée

_des. qualités qu'on vante en eux. (M. .Dfa
CHES1TJE.)

..
COURIMARI, CPVRIMARI. -.-."'

Genre de plante dont la place est incertaine,"
$ ^ònt/ on .tiç çonnpît qu'une espgce; C'est uj*.


